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Il serait vraiment ren'rettable que l'ensemble de la province
'le, Québee ne fût pis capable d'exhiber plus de deux étatlonls
pur.sunog anglais à notre expo-ition annuelle i1). En Ce momon t,
le nombýre des animaux de cette race doit être plus peti* que
jamais, du mocins à ma connaissance. On ne pourrait souhaiter
de mecilleurs chevaux de pur-sang que ceux que j'ai vus à
diverses époques en la posession de M M. D twoes, M. Audrcw
Allan docteur Craig et autres, niais ils ne restent pas long-
temps au Pays.

Ct.mpirez avec T1oronto :Chevaux de pur sanc. 02 ; rou-
tierp, 207, de c-iro'se. 136 ; de chas-e et dc selle, 168;
(Jlydesdule-s, 280 ; Shtires anglai.s, 16 ; de gros trait (élevés au
Cantada), 73; flackricys, 23.

Pour 'un Chievaîl que la province dc Québec vend aux
Eiats ou en Angleterre, il y en a 50 vendus par l'Ontario.
De plus, toutes les fois qu'un membre du clubd!e chasse de
Montréal a besoin d'un cheval de chasse, ou que quelque
riche citoyen de Montréal veut faire l'acquisition d'une paire
dl'élégants chevaux de caresse, ils les font venir de la province
,l'Ontario, ou, du mioinsî, les achètent à un marchand d'ici
q1ui les a achetésî là. Lýa :ituation restera à peu près la m6rÀc
tant que nous n'aurons pas un nombre suffisant d'étalons
hmcnee et de pur-sZ1ng. Et pourtant un commerce de chevaux,
qui serait auFsi considérable que celui d'Ontario avec les
1Etats et l'Angleterre, mériterait d*être encouragé au ritmea
degré que la production du boeuf' et du mouton pour la ville
dc Muntréal, qui est lnis--é prebque tntierement entre les
mains des éleveurs d'Ontario, ainsi que M. Blousquet l'a dé-
miontré, il y a quelque tempe, dans son rapport financier. lecs
élcveurs d*Ontatio foot lcs dépenses nécriires et achètent
des aitintaux de pure race pour la production du boeuf et du
mouton et les ié-sultats obtcnus son bien visibles.

Je vois, dans la Gazelle, que Ml. YNc.s ne croit pas pas-
sible de truuver, dans la province de Québec, quelques che-
vaux de pur-sang anglais digues d'tre envoyés à t exposition
de CI.igo, mais il trouve, en abondance, les diverses races
de bestiaux et d'autres classes de Chevaux.

Il y avait beaucoup de chtvaux de gros trait sur le ter-
rain de l' exposition de Montréal iil y en avait assez pour les
besoins de, culti1vateurs qui veulent en faire de l'élevage ou
se servir de cette classe de chevaux. soit pour leur propre
usa'ge, soit pour l'usage de ceux qui font le lourd trafic dans
les villes.

Il n'y avait, à l'exposition dc Montréal pas un seul cheval
trottcur (standlard br-d) réellement beau, à l'exception de
iciairaL ilinl.s. qui doit sa beauté à sa mère. une jument de
pur.-ang anglaig par icnkiron. Tous ont les jambes longues,
Il corps étiré, les côtes plates, la croupe affreusement a'valée
et sont de très chétive apparence et ne montrent d'aucune ma-
nière, une bonne combinaison de substance et de qualités.
Ces animaux ne sont propres à aucun usage pour améliorer la
race chevaline d'un pays. Par un croisement judicieux, ils
peuvent rendre s2t vice en augmentant la rapidité du trot;
niaisz ilq peuvent tout nusýsi bien transmettre les défauts carao
téristiques de leur conformation spéciale. Il serait beaucoup
pluç avantageux pour les cuhtivatrurg de faire dcéevg
niv. o quelqne" bons haekneys anglais, si seulement nous en
avions. En eux, vous trouviz l'actioni rapide du trop en suffi.
sac pour les usages ordinaires, avec de belles formes et une

heureuse combinaison do qubstanoe et de symétrie, co qui
n 'existe pas dans la standard brced.

lan olwse des chevaux la plula généralement utile de l'cxpo.
iien étuit colle des carossiere Normands. Dans cette clisse,

trois chevaux magnifiques et vraiment de grand services
étaicut le cheval bai Calvados. âigé de 3 ans, cxhibé par M.
Ness;- Holopherne, 6 ans, du Haras National, et un cev*il
brun de 4 ans mesurant 16 mains 3J pouces, avec un oeil
un peu petit et une tiLte aux lignes simples mais attrayantes,
présenté par Ml. Globenski, de &-Eustache.

Un fait bien réel, mais qui n'est peut-6tre pan gén6raie.
ment connu en Angleterre ou ici, c'est que le carossier
Français actuel, l'Anglo-Norniand3, possède plus de sang au-
glais pur mOI6 avec le sang Norfolk lia ckney, que le oarossier
angIai-ý soi-disant de pur-sang, le Clcveland'Bay, ou du moins
ce qu'on a tâtché d'en ressusciter sous ce nom. M. Quetton
St. George, d'Oakhridges, Ontario, qui connait bien la race
Angle Norm1ande dit à propos qu'ils sont une espèce de
Haeknty agrandi. C'est ab'.olumcnt vrai, et avec l'augmenta-
tion de taille, ils ont retenu, dans une grande mesure, la tupi-
dité merveilleuse et la facilité de mouvement cajractéristique
du Haekney Anglais. Dans la classe des chevaux routiers j ai
remarqué un étalon dc deux ans aussi rond et fourni qu'un
de quatre ans, possédant des mouvements trèq aisés et des
formes tout à fait semblable à celles d'un Haekney anglais
qui ne serait pas naturellemaent un des meilleurs types. Il
était exhibé par M. Janvier Bousquet, de Varennes qui
m'apprit qu'il provenait d'un poulain de Ben Morrell, et
d'une jument St Laurent.

Je dois mentionner spécialement Charwoman, pouliche baie
de trois ans, par" Ilatchless de Lcondesborougb,' exhibée par
l'hionorable' M. Cochrane, de Hilhur8t, premier prix dans la
classe des Heeknuys. Je ne l'ai pas vu dehors, mais ses formes
sont très bcnncs, et si l'on voulait faire une comparaison ius-
truotivp, on n'aurait qu'à placer une jument semblable à côté
d'un standard brecd du même 1i.;e, (t à demander à n importe
qui a des yeux pour voir, de noter la différence entre les deux
animaux. J'ai vu les portraits de Sun6l, Mfaud B., et Naney
Hanks (on ne m'accusera pas, certainement, de choisir des
spécimens de second choix dans leur classe) ch bien ces che-
vaux ressemblent à des mulets à côté d'un bon Etackoey
anglais. La valeur d'un stand ard bred, ou. trotteur de course,
ne peut pas être reconnue ni extérieurement, ni par aucune
espèce de symétrie dans la beauté des formes. elle cet toute
de convention, écrite à la craie sur la planche noire, ou
révélée par le chronomètre des amateurs decette espèce de che-
vaux. ILes américains semblent être presqu'arrivés à créer une
race de chevaux trotteurs rapides, qui reproduit la grande
vitesse du trot, à un haut degré de certitude, mais décidé-
muent, ils Sont aussi parvenus à former un cheval dont les
formes ne sont rien moins que belle.

C. J. BOUTIL'LSEI.
<Traduit de l'angliais.)

Horticulture et Pomologie à l'Exposition de Montréal.

Ceux qui avaient visité, les années précédentes, les exposi-
tiotq horticoles et pomologiqurs de Montréal auraient pu
croire que Vhorticalture avait dégénérée dans le pays. Mais
cette année, l'amélioration et les progrès accomplis sont im-
inses, l'exhibition du mois de -ept'-mbrc dernier était tout à
fait remarquable, et les collections de fleurs et de plantes

;i. I'hp,-ur cânadiène il ii'3,%A; 1lii .s dkt>tons pur-sang de cette offraient le coup d'oeil le plus enchanteur.
rare. bien qu'on eûtî tzposý pltusieuîrs ctievnux canadiens croises; Dins le département des fruits, les raisins de serre chaude
qI''ni aux juanriut. elles aient magnifiques et de pure rnce. Parmie exvnse lenàranetaodat asl ult
>e xpo.s-1nt* de juimenîts caniii"nne.s, M.A. N. 0eland. de Sainit cu eu epenaréaen bnat asl ult
.1Iean, et Josc'ph Dcland, dte L.Acalie. muembfs tois deux dit !.yn- in était ps aussi bonne que celles des années précédentesQ. On
de'uu dct' rtili sieure, se s'unt particulièrement distingués. pe:ut Cn dire aut-int des pommes, la saison n'ayant pas été

F. .1.Ifavorable à leur parfait développement. Cependant il y avait
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